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COLOMBIER Le délai fixé à hier midi pour quitter les lieux n’a pas été respecté. 

Les gens du voyage jouent  
les prolongations et font réagir
FRÉDÉRIC MÉRAT 

Il était convenu qu’ils quittent 
hier en milieu de journée le 
parking de la Brena, à Colom-
bier. Les gens du voyage n’en 
ont rien fait, prolongeant un 
séjour qui n’est pas sans créer 
des tensions. 

Les gitans, dont une partie en 
tout cas vient de la région de 
Lyon, ne sont pas les bienvenus 
sur ce terrain, propriété de 
l’Etat, où ils n’auraient d’abord 
dû passer qu’une nuit (notre 
édition du 23 avril). «Nous négo-
cions tous les jours», relève 
Pierre-Louis Rochaix, porte-pa-
role de la Police neuchâteloise. 
La balle est désormais dans le 
camp du Conseil d’Etat, qui doit 
communiquer aujourd’hui. 

Un terrain de substitution, 
semble-t-il proposé par un agri-
culteur de Bevaix, s’est révélé 
impraticable. D’autres solu-

tions ont été étudiées mais 
n’ont pas été possibles, pour les 
mêmes raisons. 

Du côté des gitans, un homme 
se présentant comme «celui qui 
dirige» nous dit attendre qu’un 
terrain leur soit fourni ailleurs 
dans le canton. Il souhaite rester 
dans la région pour terminer 
différents travaux, «dans le bâti-
ment», décrochés en faisant du 
porte-à-porte. 

Refusés au camping  
et au restaurant 
L’aire de La Vue-des-Alpes 

n’étant plus mise à disposition, 
les gens du voyage ont dans un 
premier temps voulu s’installer 
au camping de Colombier, où 
ils ont été refusés. «Ils avaient 
fait une réservation pour quatre 
personnes et sont venus à sept ca-
ravanes», explique Tony Leoni, 
responsable administratif du 
camping Paradis-Plage. 

«Nous acceptons les gitans suis-
ses», précise Pascal Fontana, 
président de Vivacité, l’associa-
tion de développement de Co-
lombier, propriétaire du cam-
ping. Sinon, «la cohabitation 
avec les touristes est malheureuse-
ment difficile». 

Une permanence est assurée 
la journée et des agents de sé-
curité privés sont présents la 
nuit, «pour sécuriser les cam-
peurs et montrer que nous som-
mes attentifs». Ce qui occa-
sionne des coûts pour 
l’association. 

Jusqu’ici, «nous ne pouvons 
pas nous plaindre de leur com-
portement», précise Tony Leo-
ni. Un accès généralisé aux toi-
lettes leur est toutefois refusé. 
C’est également le cas à la Pizze-
ria des Allées. «La première fois, 
trois adultes sont venus comman-
der deux cafés; ils sont allés aux 
toilettes et repartis sans boire, ni 

payer», raconte Jose Da Silva, 
le patron. Par ailleurs, «j’ai dû 
arrêter le wifi: ils venaient à dix 
devant le restaurant et rechar-
geaient leur téléphone à l’en-
trée». Mais le plus grave, pour 
le restaurateur, c’est que la bar-
rière de sa terrasse privée a été 
cassée dimanche dernier. «Ils 
sont entrés dans mon intimité, 
même si je ne peux pas affirmer 
que c’étaient eux.» 

Dans la forêt voisine, les dé-
jections répandues le long d’un 
chemin passent également 
mal. Même si nous avons croi-
sé hier deux gitanes qui ren-
traient à leurs caravanes avec 
des crochets à ramasser les dé-
chets, de nombreux morceaux 
de papier toilette traînaient en-
core dans la nature. Par contre, 
les deux conteneurs mis à dis-
position par le voisin, le Ser-
vice des ponts et chaussées, dé-
bordaient. 

Les caravanes des gitans occupent l’entier du parking de la Brena, entre Auvernier et Colombier. SNP

CRESSIER 

Lussac et Fegersheim  
à la Fête du vin nouveau

Premier week-end de mai rime 
avec Fête du vin nouveau 
(FDVN), à Cressier. Aussi les 
premières tentes commencent-
elles à s’ériger dans les rues. Spé-
cificité, cette 42e édition corres-
pond aux 25 ans de jumelage du 
village avec la commune alsa-
cienne de Fegersheim, dont le 
maire ouvrira les feux ce vendre-
di à 19h à la fontaine du lion.  

Les réjouissances se déroule-
ront, cette année, autour du 
thème «Contes et légendes». 
Avec notamment un cortège 
composé de 27 groupes, soit 
quelque 400 participants samedi 
après-midi. «Les chars sont in-
croyables, cette année!», lance 
Laila Cinotti, présidente de la 
FDVN. «Leurs concepteurs, Joël 
Fatton et Hugues Maurer, se sont 
donnés à fond», ajoute David 
Berger, responsable des rela-
tions publiques.  

Enfants à l’honneur 
 Comme, à la FDVN, tout est 

du sur-mesure, une partie des 
costumes ont été réalisés par la 
styliste Anne-Caroline Hugue-
nin. Celle-ci a également «re-
looké» Vinou, la mascotte de la 
fête qui avait un peu souffert l’an 
dernier. Preuve que la fête ra-
tisse large, les rouleurs de barri-
que de Lussac Saint-Emilion 
(FRA), venus en 2008, seront à 
nouveau de la partie. Ils présen-
teront même un spectacle avec 
barriques lumineuses samedi 
soir à 21h. 

Les enfants ne seront pas ou-
bliés. En sus du marché aux 
jouets de dimanche, le clown Vi-
joli sera présent, de même que le 
chanteur Gaëtan. Si le spectacle 

de ce dernier, samedi à 19h à la 
salle Vallier, est gratuit égale-
ment, il est prudent de réserver 
(sur www.feteduvin.ch), les pla-
ces étant comptées. Question 
d’honorer le thème de cette édi-
tion, des contes attendent petits 
et grands.  

Course pour les filles 
Animation fort attendue de la 

manifestation, la course aux 
œufs du dimanche sera, pour sa 
137e édition, réservée aux seules 
filles. Afin que chacun puisse 
rentrer en toute sécurité, un 
Noctambus effectuera des na-
vettes en direction de Neuchâtel 
et de La Neuveville entre minuit 
et 5 h du matin depuis la gare. 

La sécurité, le comité de la fête 
se fait d’ailleurs un point d’hon-
neur de l’assurer au maximum. 
Sur son budget de 60 000 
francs, un tiers lui est consacré. 
«Cela sans compter la police canto-
nale, qui ne nous facture pas ses 
services», précise le conseiller 
communal Joël Boulogne.  

Changements au comité 
Si Laila Cinotti et David Berger 

se réjouissent d’avoir atteint un 
record de rentrées des sponsors, 
ils annoncent vivre leur dernière 
édition au sein du comité. «Nous 
laissons la place aux jeunes. Nous 
sommes les deux seuls vieux bris-
quards à rester», sourient-ils.  
Mais, pour l’heure, aucun candi-
dat à  la présidence ne s’est an-
noncé pour succéder à celle qui 
fut la première présidente de la 
FDVN. «Mais nous trouverons», 
assurent-ils, confiants.   FLV 

Infos sur: www.feteduvin.ch

Déjà présents en 2008, les rouleurs de barriques  
de Lussac Saint-Emilion seront de retour. ARCHIVES DAVID MARCHON

CORCELLES Malgré la pluie la balade débutant aux aurores a eu un succès fou. 

Découvrir la forêt avec des spécialistes
Organisée par la commune de 

Corcelles-Cormondrèche et la 
commission sport-culture et loi-
sirs, la journée de «La tête et les 
jambes» a rencontré, samedi, 
«un succès inescompté», selon la 
conseillère communale Anne 
Kaufmann.  

Déjà 35 personnes à 5h30 
A l’aube, une trentaine de per-

sonnes ont parcouru la forêt et 
appris à distinguer les chants du 
pouillot véloce, de la grive musi-
cienne et autre pic mar grâce à 
Gérard Donzé et Laurent Du-
commun, ornithologues che-
vronnés. Thomas Perret et Nico-
las Guillaume-Gentil ont su 
partager leur savoir d’historien 
et d’archéologue en parcourant 
les rues du village, pendant que 

Gilles Blandenier et Pierre Mo-
ser transmettaient leur amour 
de la nature le long d’un troi-
sième parcours. Une bonne no-
nantaine d’intéressés ont suivi 
en participant aux deux balades 
suivantes.   

Démonstrations  
du service forestier 
Le service forestier, sous la 

responsabilité de Pierre-André 
Bourquin, a aussi eu l’occasion 
de montrer tout son savoir-
faire     en  abattant un pin noir.  

Les participants pourront gar-
der un beau souvenir de cette 
journée, grâce au livret photo-
graphique qu’Alain Prêtre va 
réaliser et qui sera à disposition 
sur le site de la commune.  

 RÉD-  

Le garde-forestier Pierre André Bourquin (à droite) montre au public  
des trous de pics dans un hêtre. ALAIN PRÊTRE

OCCUPATION À NEUCHÂTEL 

La Ville décidera le 2 mai
La Ville de Neuchâtel se donne 

jusqu’au 2 mai pour décider de la 
suite à donner à l’occupation du 
bâtiment rue de la Main 2. L’im-
meuble, propriété de la Ville, est 
occupé depuis la fin de la semaine 
passée par le collectif L’Amar, qui 
veut en faire un espace de ren-
contres et d’échanges avec les 
personnes migrantes.  

«Le Conseil communal a décidé 
de charger les services de la Ville 
d’établir une étude complète cou-
vrant les domaines juridiques, sani-
taires, sécuritaires et relevant de la 

politique des migrations. Une re-
cherche sera également faite pour 
trouver un lieu plus adapté à la réa-
lisation d’un projet d’accueil et de 
rencontre», peut-on lire dans le 
communiqué diffusé hier par la 
direction de l’Urbanisme.  

«Le Conseil communal se déter-
minera formellement quant à l’ins-
tauration ou non d’une collabora-
tion avec le collectif L’Amar lors de 
sa séance du 2 mai.» La Ville réaf-
firme vouloir rester à l’écoute des 
projets citoyens, mais dans le res-
pect des lois.  RÉD-


